
,- ntrer en triomphe dans l'antique capita- rréparatifs du triomphe Le Tasseo bmba ~en plaint es éternelle&.. -'* prudeta-
le de l'empire romain! de recevoir les malade, et comme si la fortune avait votn- ment, puis éloigne de toi tout regrét
hommages qu'on rendait aux Camille, lu le tromper jusqu'au dernier instant, il inutile, tout vain désir de changement.
aux Scipion, aux César ! De plus, qulel- mottrut la veille du jour destiné à son cou- Tout chemin dans la vie est semé d'é-
le joie d'avoir la pensée, qute cet hon- rolînement le 15 Avril 1509. Le Tasse a pines. Dès que tu as posé le pied dans
neir lui est accordé par l'auguste pontife, eu beîucoup de censeurs; mais quoiqu'en u ecsceis olus lyad
et de songer. qui'il veut bien luii-mêie, dlise la critique, quiconque lit ses ouivra-'la lâ,ehIeté à reculfer. La persévérance,
larer les lauiriers du Capitoie stl le c" sprincipalement sa Jé'rusalem délivrée excepté cdans lem mal, est touijoutrs un

bout dut pluis m clrei esLiîn-. qi est son chef d'oeuvrene peutt li refil - bien; et celli, qiisait persévérer clans
Cependatnt quii, vu-uatusi '.1 rtil ser le tîtie de grand poète. ice qu'il a eîîtripris., peuit espérer de

ue 1Vuv tiHaniacal~ ' oîsle 1 oids B. P. 'éi#ever tun 'o r au d-.ssuis (ILI COînailîl
des années iiiî v'e;llard qi n'a phis de'dshoms
seuItiiiieit (pie potir le malhieur. Qîî&, CHOIX D'UN ÎTAT DE V rE. SILV 10 PELLICO,
îlaisr goûtera i-je dlans tootte cette poru- Rien de plus important que le choixDeisds o es
îe qu'ýon nne décerne? Ereore si elle d'un état de vie. Nos pères disaient qule
pouvait rendre le reste ç'e meýs jouirs heuýI- pouir qîle ce choix fùt heutreux, il fallait!
reuix . . . . Mais quioi ! loin d'apporter unt implorer l'inspiration divine. Je ne sais 1Unle reine d 3 France fit voeu que s ýi elle

soulgemnt àmespeins, lle eraoursi auijourd'hui nous pourrions dire mnieux. term inait heureusementun etrpi,
moi uine uîoivel!e souirce de imauix. L.'en- Prie donc et réfléchi, à ton avenir, elle enverrait en pélérinage à Jéritsalemn
v ie, qui s'accomode dle tout, nie voyant! Qiiand ail fond de ton coeur tu auras , j, elqîint qui tris pasaite n ch iln àpid'un. insi coutrontne, s acharniera d'avantage à! eutendui la voix di vine qui te dirno asvnçtdetoipsetn clnt'u
nle pouirsoivre, et à "lxerIcer contre moi unt jour, nii eieansetèedspsàcau riî, Mais difficuiltémais deétsemaines entièrer, es flqt5 't ciaqueetroasient
touite sa malignité, mois entiers et touj*orrs avec une force éti1etosc ulq'nas; ain

D'ailleuirs pnit ce bn otr il funidrai t pluis persuasive :" Vo0ici l'état que tu dois p)our acquitter la promesse de la reine.
troperma otIlei et feindre la oi'.cr* - si.Obi avec une volonté ferme et; Enfin un boit uceois de Vreibugd

1ét courageuse. Frntre dans la carrière et Picard ie, se présenta et promit d'aeconi .céaJ'entends vo. 'n'iinr, cantiques, marche; mais portesy les vertus qu'elleI plir le Voeu Scrupuleusement; ce q'î'îl fit.Et3 schilits rnélodicil emne
je vois vos fi-tesmnriiu.,
Rtéservées aux seilq heiureux. Toi e profession est excellentc pour ce-! EV1GRAM-11E A VnSAUTEUR OgitjssF.

Il re faiidrait mêéler aux s-,olenynités de liii quii s'y dévoue en y apportant ses ver-! Ce que ta plume produit
ois ur os ymns ~ ? nu ~us.Est couvert de trop de voiles

main dessécliée par le mnalhieur, ne tire'
pluis de n lyre (pue des sons luguibres.
Ma muse n'a pl as dacemts que roar la
doul1euir ; déjýà ma vaix influenîcée rat les
appioches de la mort, a p.rclu toute son
harmonie.

Parveni aut bout de r»a carritreje
réserve le peu qde temps et de force qai

me lestent, rotir fléchir dans la solitu-
de le Dieu juste, quii tient un compte ri-
goureux de toutes nos actions. Quels ehar-
mnes auraient pour moi ces honneurs et ces
plaisirs au moment d'aller parattre devant
ce Juige Suipréme? Non, ce serait enUimen-
cer trop tard à goûter le,% joirs de la terie...
Laissez-moi dansa nia retraite auiprés de ma
soeur, seule couisolation quli nie reste P-1
ce monde. Il nme suffit d'être jugé cdigne
du triomphe quie vnuisn'ofloez. Bientôt
ou célébrera mies fitnérai!îes; alors ren-
dez âànm% tomnbe touis les hommages
que vouis votidrt'7. Priez le Dieu des
miséricordes de mo donn-r la couronne
que vous m'offrez maintenant. L'envie
désarmée par la moct, respectera peut-être
l'asile du tombeau et ne poulssera, pas
plus loin sa haihne.

Qaelque temps après Clément VIlréité.
ta sa demande 1 cette fois La Tasse accéda
à soa invitation et vint à Romie. On legOon.-
duisit à l'audience du pape :je désire,lui
dit le pontife, que vous hônafieZ lit cou.-
ronne de laurier, qui juisqu'ici a honoré
tous ceuix qii l'ont .prtée " rimïfnt re;

tLe sacerdoce, qui épouvante l'homme
léger qui l'a embrassé sans réflexion et
avec ut coeur avide de distractions, n'a
que délice's' et bonheur pour l'homme pi-
eux et ami de !a retraite.

La vie monastique elle-même que,
dans le monde, les uns regardent comme
intolérable, d'autres comme ridicule, n'a
que délices et bonheur pour le religieux
philoSophe qili ne croira pas manquer à
Âoe~iq1xlcà la sooiété, pour n'exercer Wa
charité qn'ènvers quelques autres moines
et de pauvyras agriculteurs-

La toge qui, à cause des soins persévé-
rans qu'elle exige, est un fardeau si pe-
saut pour quelques uns, la toge est légère
à l'honmmw animé d'un zèle ardent de dé.
fendre par les efforts de l'intelligence les
droits de son semblable.

Le noble métier des armes a un charme
infini'pouir l'homme courageux qui sens
qu'il y a de la gloire à exposer ses Jours
pour la patrie.

Chose admitable! toutes ces professions,
depuis les plus élevéesjhîsqtî'à c elle de
l'humble artisaýnont et leur douceur et
leur véritable dignité. Il suffi de nourrir
en soi les vertus qui conviennent à l'état
doint Ôn a fait choixc. Si sou*'êlt - on en-
tend les hommes m*aidire la iWton
qu'ils ont choisie, c'est qla*tâ ô*t peu
sourritet ces ve«tUS.

eI~iraite Point deux qui r t *M

Au
tions

Tes discours sont une nuit
Veuve de la lune et d'étoiles,
Mon ami chasse bien loin
Cette noire rhétorique ;
Tes ouvrages ont besoin
D'un devin qui les explique.
Si ton esprit veut cacher

Les belles choses qu'il pense,
Dis-moi qui peut t'empêcher
De te servir du silence 1

Màyuq&An.

AVENDRE.

bureau de l'Abeille,
du chemin de la croix,

Sta-
pré-

cédées d'une courte instruction
sur les Indulgences. Ce petit vio-
lume de 23 pages se donne pour
la modique somme de 4 sous.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abele parait, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
*blaire. Le prix de l'abonnement est de
2q. 6d. ar année, payable d'avance par
ràOitié la première moitié, à la rentrée
des clamses, la seconde aut commencement
de l'atnée. les Pensionnaires s'abon-
xnént au bureau de l'Abejllr.

AGENTS.
Ata Petite-Saile, M. Jou. Gariépy.
Chez les Externes, 31. P. DROLET.

4uý collge St. Hyacinthe.M. . Oazellet

9


